Comprendre le principe alphabétique de correspondance oral / écrit

Éléments attendus à la fin de la maternelle (socle commun)
· Pouvoir dire où sont les mots successifs d’une phrase écrite après lecture par l’adulte
· Connaître le nom des lettres de l’alphabet

· Proposer une écriture alphabétique pour un mot simple en empruntant des fragments de mots au répertoire des mots affichés dans la classe
· commencer à concevoir comment fonctionne le code alphabétique et comment il permet de lire ou d'écrire.

Éléments du socle attendus à la fin du cycle 2 (socle commun – grille de référence)
· Avoir compris et retenu le système alphabétique de codage de l’écriture (construire l'écriture phonétiquement correcte d'un mot nouveau à partir de mots connus ; savoir analyser les composantes sonores d’un mot, les écrire et les épeler)
· Avoir compris et retenu les correspondances régulières entre graphèmes et phonèmes

· Dire le nom des lettres et leur(s) valeur(s)
	recommandations du socle commun 
	recommandations dans le contexte ibérique 
	Évaluations sur Banquoutils

	À la maternelle

· Écrire devant l’élève, tout en disant à haute voix ce qu'on écrit, en lui demandant où se trouve tel mot d'une phrase qu'on vient de lui lire.

· Le prénom, les mots les plus courants (jours de la semaine…) sont souvent les supports privilégiés d'une première prise de conscience. 

· Lorsqu'il tente d’écrire, l’élève invente des systèmes d'écriture successifs. Il est important de lui laisser le temps de construire cette connaissance du principe alphabétique.
Au cycle 2
· s’assurer d’abord que la discrimination auditive est sûre et stabiliser ensuite les correspondances avec l’écrit

· fixer des mots repères pour les diverses graphies du son

· exercer la capacité d’assemblage avec d’autres phonèmes

· travailler au niveau de la syllabe : décomposer les mots en syllabes, recomposer des mots avec des syllabes, inventer des noms imaginaires
· Proposer des problèmes d’encodage de mots nouveaux : faire appel à des mots référence, s’interroger sur le découpage (en syllabes, phonèmes)
	· L’alphabétisation en français ne doit pas poser de problème majeur si l’élève a bénéficié d’une bonne préparation à l’école maternelle dans les 2 langues
· Dès que l’alphabétisation sera acquise, soit à la fin du CP soit à la fin du premier semestre du CE1, il sera utile de la mettre en relation avec l’alphabétisation en langue maternelle 
· Si le retard en français est trop grand, il faudra passer par un apprentissage de la lecture en langue maternelle grâce à l’intervention de l’enseignant bilingue, en attendant que le niveau en français soit suffisant.
· A noter le caractère « opaque » de la langue française, qui présente non seulement une mauvaise adéquation graphèmes-phonèmes mais en outre, de multiples cas où sont codées à l’écrit des informations qui ne s’entendent pas à l’oral, alors que l’espagnol est une langue dite transparente, et que le portugais et le catalan sont opaques ; dans ces deux dernières langues,  la difficulté de l’apprentissage de la lecture est donc quasi identique au français.
	· Repérer à l’écrit une syllabe complexe de type consonne + voyelle nasale – CE1 : E2FREBE01
· Écrire sous la dictée en respectant la correspondance phonie/graphie : E2FMD01 - E2FMD02P - E2FME04P
· Comparer la longueur de plusieurs énoncés dans la correspondance oral et écrit – GS : EGSABA01
· Comparer la longueur de plusieurs énoncés dans la correspondance oral et écrit – CP : ECPABA01


LES ACTIVITÉS POSSIBLES 

(Documents « lire au CP », « le langage en maternelle » - Recommandations de Banqoutils - Propositions des stagiaires)
	GS
	CP
	CE1

	Établir les correspondances entre mot oral et mot écrit

· L’enseignant écrit devant l’élève en disant à haute voix et en commentant ce qu’il écrit. 
· L’écriture cursive, le traitement de texte et le clavier de l’ordinateur, l’imprimerie, en donnant une unité aux mots, isolent les unités de la langue écrite et leur donnent une individualité, favorisant ce repérage de la relation entre mot oral et mot écrit.

Organiser la découverte des rapports lettre(s)/son

· Le prénom reste le support privilégié : à l’appel des présents « Audrey ça commence pareil qu’Olivier, mais on ne voit pas de O.»
· Les mots familiers deviennent des supports de réflexion et permettent de comparer, d’isoler, de mettre en relations unités sonores et unités graphiques.
· Toutes les activités d’écriture, en permettant d’individualiser les lettres, fournissent un support important pour la construction du principe alphabétique : copie verbalisée d’un mot en lettres capitales pour les plus jeunes, en lettres cursives dès que c’est possible, description d’un mot écrit, comparaison de deux mots écrits, utilisation des mots ou des fragments de mots référents affichés ou classés.
· Les tentatives d’écriture doivent être encouragées et provoquées, car c’est dans les activités d’écriture que les enfants sont obligés de s’interroger sur les composantes de l’écrit et ce qui distingue les mots entre eux. 
· Résoudre des problèmes d’écriture dans le cadre des projets de la classe devient une activité régulière et un dispositif efficace pour l’encodage du sonore. L’étayage et la collaboration de l’adulte apparaissent essentiels dans ce long cheminement. Il incite l’enfant à expliquer ses procédures d’encodage, exprime l’écart entre la production normée et la transcription tâtonnée :

L’alphabet 
· C’est la liste de toutes les lettres servant à transcrire les sons de la langue et énumérées selon un ordre conventionnel. C’est un outil indispensable de l’enseignement de la lecture et de l’écriture puisque les lettres permettent le codage de la parole à l’intérieur d’une langue. Faire correspondre les différentes graphies d’une même lettre et découvrir les équivalences entre les polices et les familles de caractères obligent à utiliser régulièrement dans la classe des alphabets différents.

Un abécédaire 
· C’est un livre abondamment illustré qui ordonne la réalité du monde selon l’ordre alphabétique, en associant une représentation imagée (dessin, photographie…), des entités prises souvent dans un même thème (animaux de la ferme, métiers…), à leur nom. Cette fonction référentielle en fait plutôt un outil pour développer le lexique puisqu’il permet de nommer et de désigner des objets. 

	Segmenter la chaîne parlée et identifier des éléments

Organiser des jeux et exercices à l’oral :

· séparer les mots d’un texte (le robot qui s’arrête à chaque mot) ;
· dire si tel mot est au début ou à la fin d’un texte entendu (jeu du détective) ;
· dire si un mot attendu est présent dans la phrase prononcée (fermer les yeux pour ne pas voir les lèvres du maître et signaler le mot en frappant dans les mains).
· Jeu du perroquet qui se trompe en répétant ; découvrir ses erreurs éventuelles – mot en trop, mot oublié, mot synonyme (auto/voiture, etc.).

Reconnaissance des petits mots

· Procéder à de multiples exercices avec des étiquettes (phrases à trous dans lesquelles replacer les bonnes étiquettes, phrases avec erreurs dans lesquelles remplacer les étiquettes erronées…), afin d’obtenir une automatisation de la reconnaissance de ces mots.

· S’appuyer sur un affichage de références pour fixer certains mots (phrases repères).

Distinguer et isoler des mots écrits en relation avec l’oral

· Pratiquer des substitutions : le maître dit la phrase initiale avec une modification, les élèves doivent pointer le mot qui a changé ; le maître retire un mot (étiquette enlevée ou mot effacé au tableau) et les élèves doivent proposer un mot qui pourrait le remplacer.

Associer oral et écrit

· Multiplier les exercices du type « chasse aux intrus » dans des listes de mots qui ont un fragment écrit commun qui s’entend ou ne s’entend pas de la même façon, ou qui ont une syllabe commune à l’oral qui ne s’écrit pas de façon identique.

Analyser les composantes graphiques d’un mot (Lettres, correspondants écrits des syllabes orales.)

· Aider en montrant le découpage en syllabes (couleurs par exemple).

· Pour les lettres, associer écriture et repérage visuel (forme globale, traits distinctifs) ; multiplier les exercices dans lesquels il faut repérer une lettre dans divers mots (lettre en position différente).

Éviter les confusions entre certaines lettres (Symétrie horizontale ou verticale.)

· Utiliser du papier calque (superposition).

· Demander à l’élève de trier les lettres.

Devenir sensible à l’ordre des lettres dans un mot

· Jouer avec des anagrammes simples : ensembles de lettres permettant d’écrire deux mots différents (poule/loupe ; arbre/barre ; niche/chien).


	· 
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